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Résumé de quelques 
présentations techniques 
intéressantes 
Gérer le sol comme un 
habitat : Jill Claperton 
(Agriculture et Agri­
Food Canada) 

Lorsque nous marchons sur le sol,nous évo­
luons sur le toit d'un autre monde. Il ne s'agit 
pas que de terre,mais d'un milieu vivant où 
l'on retrouve avec les racines un ensemble 
d'individus dont la biomasse est souvent bien 
supérieure à celle que le sol peut suppor­
ter en su.rfuceAvec le climat, ces organismes 
sont responsables de la dégradation de la 
matière organique et du recyclage des élé­
ments minéraux. Des micro-orgmlismes 
conune les bactéries et les chmnpignons uti­
lisent le carbone, l'azote et les autres éléments 
de la matière organique tout en retirant leur 
énergie de cette décomposition. 
En même temps, les exsudats racinaires, les 
hyphes des chan1pignons et les sécrétions 
et déchets des bactéries permettent d'ag­
glutiner les matières orga11iques et les par­
ticules terreuses ensemble, ce qui résulte 
en tme an1élioration globale de la structure. 
L1 dJ.izosphère devient ainsi un meilleur milieu 
qui attire d'autres animaux nlicrosco­
piques comme les protozoaires, amibes, néma­
todes et mites qui se nourrissent également 
de la matière orgmlique, des chmnpignons 
et des bactéries mais se consonm1ent éga­
lement entre eux. I l  faut bien comprendre 
que c'est une guerre permanente pour la 
vie qui se déroule au quotidien sous nos pieds. 
Les vers de terre interviennent conjointe­
ment et forment au travers de leurs nITTi­
cules de plus gros agrégats. Par ailleurs, les 
galeries qui résultent de leur activité per-

mettent une meilleure infiltration de l'eau, 
circulation de l'air comme un enracinement 
plus profond. L'activité de cette fatme du 
sol mélange les particules orgmùques en pro­
fondeur assurant également tme mnélioration 
de la capacité de rétention. 

acides anlinés et des acides orga11iques. À 
ce titre, le mais est reco1mu c01ru11e tme plante 
prodtJ.isant énonnément d'exsudats racin,ùres. 
Chaque espèce produit également dm1s le 
sol une signanu-e wlique qui détermine en 
grande partie la conummauté biologique de 
la rhizosphère.Ainsi, les bactéries conune 
les rllizobiums, qui fixent l 'azote des légu­
mineuses, ou d'autres pathogènes, peuvent 
être calées sur tme certaine qum1tité et com­
position de ces signaux racinaires qui cor­
respondent à une plante hôte. 

Dans les sols non pernirbés, la majorité du 
recyclage des éléments, les racines et l 'ac­
tivité biologique se trouvent dm1s les 20 à 
30 premiers cm. La rllizosphère se carac­
térise par w1e intense activité biologique 
et est le centre d'tme étroite relation entre 
le sol, la plante et les orga11ismes vivm1ts. 
Ce lieu baigne en quelque sorte clans des 
composés carbonés riches en énergie qui 
provie1ment directement de la photosyn­
thèse des végétaux et qui sont relm-gués par 
les racines. Rassemblés sous le terme d'ex­
sudats racinaires, on y trouve des sucres, des 

L'activité biologique des sols est l 'une des 
clés du maintien de la productivité. Elie 
peut se mesurer en termes de rendement 
mais également en termes de qualité nutri­
tionnelle. À ce titre, des études cm1adie1mes 
montrent que les enfants réagissent 
aujourd'hui à w1e complémentation à base � 

Les vers de terre 
sont les ingénieurs 
du sol. Dans leur 
action quotidienne 
et grâce à leurs 
réseaux 
de galeries, 
ils favorisent 
les échanges 
et les transferts 
des gaz, de l'eau 
mais également 
de nombreux 
éléments minéraux 
tout comme 
la répartition 
dans le profil 
d'une partie fine 
de l'activité 
biologique. 
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• SEMOIR AUTOCAST 

Semis de colza sous la coupe 
Economie de temps et desherbant 
Adaptable sur autres outils 
Petites graines ou anti-limaces 
Réglages de la cabine 

• SOCS BOURGAULT 
Quelques minutes pour monter le 
soc adapté à votre situation 
Grand choix de socs 
Montage et démontage au marteau 
Fixation avec sécurité 
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Peignes 3 ou 4 barres 
Réglage facile 
Sans entretien 
Le complément idéal à vos 
outils de déchaumage 

Documentation complète et tarifs sur simple demande 
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IJJ- de zinc (élément essentiel pour le déve­
loppement de l'activité intellectuelle). Leur 
alimentation est donc déficitaire car 
produite sur des sols biologiquement 
pauvret;. Cet exemple montre qu'un sol en 
bon état biologique est essentiel pour pro­
duire suffisamment d'aliment tout comme 
influencer l 'état sanitaire global des 
populations. 
Cette activité biologique est bien sùr à la 
charge de l'agriculteur qui doit au quoti­
dien : 
- Créer un milieu favorable à son déve­
loppement en minimi&-u1t voire supprimant 
les perturbations mécaniques, accroître le 
taux de matière organique, améliorer la 
structure, tamporn1er les températures 
extrêmes et retenir plus d'humidité. Les 
sols en semis direct ont génér,ùement une 
activité biologique plus active et plus diver­
sifiée associée à une plus grande dispo­
nibilité en éléments minéraux qui sont relar­
gués graduellement et en continu. Il faut 
noter ici que la capacité de reproduction 
des vers cle terre est liée à leur taille, mal­
heureusement plus ils sont gros, plus ils 
sont victimes des outils. Enfin, le travail du 
sol réalisé pendant que la majorité des indi­
vidus sont dans un état de repos (sec et 
chaud en été ou froid en hiver) les expose 
à des conditions défavorables et décuple 

' l ' impact dépressif du travail clu sol sur l 'ac­
tivité biologique. 
- Alimenter toute cette activité en pro­
duisant et en laissant sur le sol tous les rési­
dus et en produisant des compléments par 
des couverts végétaux. 
- Fournir un régime équilibré en ctùtivant 
différents types de plantes qui vont initier 
une diversification de la biologie du sol 
et des résidus avec des C/N plus faibles 
que les pailles de céréales afin d'équilibrer 
les fournitures alimentaires. 

La compaction des sols 
en semis direct : Des 
McGarry (Dpt des res­
sources naturelles et 
des mines : Australie) 

Le spectre de la compaction est encore 
perçu comme l 'une des limites du semis 
direct bien que de nombreuses expériences 
de par le monde montrent que les 
conditions et l'organisation structurale clu 
sol s'améliorent avec ces techniques. 
Cependant, cieux considérations sont rare­
ment abordées : l 'état initial du sol avant 
l'introduction du semis clixect et les condi­
tions climatiques. Ces deux éléments peu­
vent cependant largeinent affecter la 
réponse physique du sol et le rendement 
des cultures aux d1angements de pratiques. 
Dans certaines conditions, notanunent sur 
des sols aux strucnrres fragiles conune des 
sables ou des argiles, les résultats du semis 
direct ne sont pas si probants que cela. 
En fait, le semis direct ne répond pas à tous 
les problèmes de sol. Il ne fait que retirer 
le travail mécanique qui sensibilise le sol 
à la compaction, de gagner en portance 

Tracteur élargi pour rouler dans la même 
voie que la moissonneuse-batteuse. 

et de redo1mer une place et un travail aux 
vers de terre. L'adjonction de couve11s dans 
la rotation est également un complément 
intéressant mais il ne supprime pas l 'élé­
ment compactant qui est le trafic sur la par­
celle. 
Une expé1ience enAustralie (Li etAI. : 1999) 
a permis de mesurer l ' impact des roues 
sur un sol en semis direct et sans trafic 
depuis cinq.ms. Un tracteur classique a 
été utilisé avec différents niveaux de cou­
verture sur un sol argileux afin de repro­
duire l ' impact du trafic dans une situation 
réelle d 'une région à blé du nord de 
l'Australie. Les caractéristiques d ' infiltra­
tion ont été ensuite mesurées grâce à un 
simulateur cle pluie. Le passage cle roue a 
largement réduit le niveau d' infiltration 
quelle que soit la couvernrre clu sol et les 
zones non marquées ont infiltré en 
continu entre quatre et cinq fois plus d'eau. 
Cependant, clans les zones sans compac­
tion, la couverture végét,ùe a fortement 
influencé le taux d'infiltration qui s'est an1é­
lioré proportio1rnellement au niveau cle 
couvern1re clu sol. Cette expérin1entation 
démontre, entre autres, que le taux d'in­
filtration d'un sol en semis direct sous cou­
ve11 et qui ne reçoit pas l'impact cl'tme roue 
peut être similaire à un sol vierge. 
Cepenclant, lorsque ce même sol subit la 
simple pression cl'tm pneu suppo11ant tm 
tracteur moyen ou un outil cle récolte, le 
niveau d'infiltration est réduit et revient 
souvent au niveau d'un sol cultivé clas­
siquement. Cette expérimentation prouve 
également que les roues, plus que le tra­
vail clu sol et la mise en nùnire, est le prin­
cipal élément contrôlant le taux d'infiltration 
cle l 'eau. 
Si la première réaction est d 'équiper les 
machines cle pneus basse pression, 
d'autres agriculteurs australiens, et entre 
autres des producteurs de coton du nord­
est clu pays, ont développé, suite à des obse1� 
vations similaires, des systèmes cle loca­
lisation clu trafic. L'idée est d'arrêter de se 
déplacer au hasard clans les parcelles ce 
qui induit une compaction plus ou 
moins importante selon les conditions de 
sol et de climat et cle localiser les passages 
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PERMANENT 
TRACK 

Le semis direct associé 
au contrôle du trafic 
a montré une diminution 
de 33 % du ruissellement, 
et une augmentation 
de 27 % de l'infiltration 
et 25 % du rendement 
en blé (Li et Al. : 1998) . 
Pour prévenir de 
la compaction et de 
la dégradation des sols, 
il convient donc 
d'associer différentes 
pratiques : 
-+ le semis direct, 
-+ la croissance du taux 

de matière organique, 
-+ des pneus basse 

pression, 
-+ le contrôle ou 

localisation du trafic, 
-+ une inspection 

routinière de l'état 
du sol. 

de roues. Cette démarche qui demande 
quelques modifications au niveau des 
machines afin que les passages soient sur 
un même multiple et avec une voie équi­
valente entre le tracteur, le pulvérisateur 
et la moissorn1euse permet cle zoner les 
compactions sur de faibles surfaces et sur­
tout de préserver le reste de la parcelle 
quelles que soient les conditions d'in­
tervention. Cet asn1cieux complément au 
semis direct et aux couve11s végétaux pour 
une agriculture de conservation encore 
plus efficace se développe cle manière 
rapide enAusu-alie. Il est aujourd'hui rendu 
encore plus facile de le mettre en œuvre 
par le guidage GPS si bien que les smfaces 
sont passées de O ha à 100 000 ha lors des 
cinq dernières années. 

La lutte intégrée 
en semis direct : 
Christopher Preutt 
(Paraguay) 

En sentis direct, il est plus facile cle déve­
lopper la lutte intégrée qu'en travail clu sol 
conventio1mel. Les résidus morts des cul­
n1res précédentes préservées à la smface 
clu sol servent de refi.Jge pour tme étonnante 
quantité d'êtres invertébrés co1ru11e toute 
tme n1icrofatme. Si certains peuvent être des 
prédateurs impliquant des pertes écono­
nuques strr les cultures,de nombreux autres 
org,-u1ismes sont bénéfiques. On trouve parmi 
eux « les recycleurs » qui consonm1ent la 
matière orga.iuque et libèrent des éléments, 
des prédateurs ou auxiliaires (il a été retrouvé 
plus cle 10  millions de carabes par ha à 
Obligado au Paraguay), des parasitoïcles et 
des entomopathogènes que l'on retrouve 
pa.iticulièrement sur les cadavres d'insectes 
et résidus à la surface du sol. 
En général, en système de semis direct, la diver-



sité de la fuune. et principalement des artlun­
podes, est beaucoup plus importante qu'en 
teclmique conventionnelle. Ceci peut faire 
craindre à certains agriculteurs plus de pro­
blèmes bien que généralement ce soit le 
contraire. Enfin,les écosystèmes en semis direct 
sont beaucoup plus stables avec Lme pré­
servation de l'hLUniclité et une plus grande 
régtùaiité des températures au cours de l'a.11-
née. 
Elûm, quand la couverture du sol est reti­
rée ou enfoLùe, p1incipa.lement lors de l ' im­
plantation de la c1ùture, il n'existe plus de 
protection pour les auxifüùres et la macro­
faune et microfaune qui, outre recycler les 
éléments, fournissent en même temps une 
source d'alimentation alternative pour les 
insectes prédateurs. 
Les principaux problèmes que l'on peut ren­
contrer en semis direct sont généralement 
avec des insectes phytophages. En Bolivie, 
les dégâts semblent plus importants 
lorsque la CLùture est installée clans des rési­
dus ou un couvert encore vert où les para­
sites peuvent transférer leur attention sur 
les jeLU1es pousses émergentes. Dai1s ce cas, 
il peut être conseillé de méla.11ger w1e pyré­
t.lu·inoïcle avec l'application du glyphosate. 
Si les résidus sont déjà desséchés lors du 
semis, cette précaution est inutile. 
Toujours en Bolivie, les parasites racinaires 
ne causent pas plus voire moins de pro­
blèmes économiques et cela grâce à la pro-

lifération des e1memis natm-els clai1s le sol. 
D'autres insectes défoliateLu·s, conune les 
chrysomèles, ne provoquent pratiquement 
pas de dégâts en semis direct. Ils peuvent 
cepencl;mt être assez actifs lorsque la saison 
des pluies est tardive et que les insectes 
ent.l1omopatogènes, qui exercent norma­
lement un excellent contrôle, ne sont pas 
suffisanunent actifs. Enfin, même les 
dégâts de pyrale semblent moins importa.11ts 
en système semis direct. 
Autre exemple d'autocontrôle, en 1 994 
et 1995, après plusieurs aimées de suru­
tilisation d'insecticides orgai1ophosphorés 
sur la culture de soja da.11s la région de Santa 
Cruz, trois nouvelles espèces de durançons 
sont devenues très comnrnnes. Si le 

Les insectes sont de puissants auxiliaires 
en semis direct. 

• 
L'autre glyphosate --=-
Astéroïde

® 

Le glyphosate haut de gamme 

une nouvel le formulation, EnvisionTechnology TM 

qui  a l l ie  l 'optimum de la performance, 

de la sécurité et de la facil ité d'emploi 

Cha rleston
® 

Le glyphosate avec opti-surfactant incorporé 

Glyfos
® 

Le plus connu, la référence, 

le  plus large choix d'embal lages 

Potomac
® 

Le standard toutes uti l isations, 

la réponse techn ico-économique avec 

l 'addition du surfactant le mieux adapté 
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sentis direct a déjà pern1is de fortement 
réduire l'incidence de ces ravageurs, ils ont 
été complètement contrôlés par l'installation 
de haies brise-vent entre les parcelles et en 
réintroduisant une rotation adaptée. 
Ces quelques cas paimi de nombreux autres, 
ne sont que des exemples qui montrent les 
limites de l 'agriculture moderne. En 
croyant résoudre certains problèmes 
ponctuellement,elle est en U,ùn d'en créer 
cl'auu·es CJLÙ risquent d'être encore plus dif­
ficiles à maîtriser.Ainsi l'ag1iculteur, en déve­
loppant par le semis direct et les couverts 
végétaux, Lm écosystème complexe et clyna­
n1ique, peut, au-delà de la conservation et 
du développement de la fertilité de son sol, 
fournir des conclitions favorables et stitnLùer 
cette compétition pe1n1,-mente qLù, en retour, 
lui est bénéfique.Ainsi, l'AC est Lm outil pour 
maintenir de nombreux ravageurs à un 
11iveau tolérable sans aucune iJ1tervention 
tout en évitant les risques de très fortes iJlfes­
tations. 
Les connaissai1ces des mteractions enu-e orga­
nismes ne sont cependa.11t qu'à un 11iveau 
embryo1maire Il y a fort à espérer que la 
recherche et la connaissance dai1s ce 
dom,ùne pem1ettront dai1s l'avenir de décu­
pler le potentiel de cette approche. Le semis 
direct et la conservation des résidus à la sur­
face du sol, contrairement à ce que beau­
coup peuvent penser, sont à ce titre une 
très bonne entrée vers la lutte intégrée. � 

Une gamme de spécial ités 

non classées 
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Différents niveaux et stratégies 
de protection des cultures 

Source : C. Preutt (Paraguay) 

Lutte intégrée active en association 
avec du semis direct 

'.§ 
C> 
C 
Q) "' 
Q) u 

.:, 
C 
Q) 

"O "' "' 
Q) 

"O 
Q) "' "' "' 
E 
0 
ëi'i 

Gestion raisonnée des parasites 
et développement du semis d i rect 

Agriculture intensive exploitante 

Agriculture trad itionnelle diversifiée 
Crise par des attaques parasitaires 

Agriculture de subsistance 
Désastre avec l'explosion et le non­

contrôle de certains parasites 

Corrélation entre la biomasse des couverts végétaux 
et la biomasse des adventices 85 jours après la destruction 

du couvert (par roulage), Almeida et Rodrigues 1 985) 
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Biomasse du couvert végétal en t de MS/ha au moment de la destruction 
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Ler le développement de la flore indigène 
en occupant l'espace, en captant les élé­
ments disponibles et l'eau mais également 
en exerçant certains effets allélopa­
thiques. Les couverts sont d'autant plus inté­
ressants qu'ils participent à l'amélioration 
de la fertilité du sol et donc à une dimi­
nution de la pression adventice à terme. 
Toujours au sujet des couverts, le mélange 
d'espèces afin de combler les trous et d'ob­
tenir tme couverture la plus complète pos­
sible est un autre élément favorable. Enfin, 
après avoir produit une importante bio­
masse il faut la détruire mécaniquement 
et là, le rouleau développé par les brési­
liens « Rolo Faca » est un outil qui donne 
de bons résultats. 
Enfin, la rotation avec des ctùnu-es agressives, 
semées tôt, qui se développent rapidement 
pour ne pas laisser suffisanm1ent de temps 
aux adventices, est le dernier moyen de lutte 
à renforcer. 

.,.. Le contrôle des adven­
tices sans herbicide : 

bants totaux n'est pas chose facile a priori 
et c'est donc pour évaluer ce sujet qu'tme 
expérimentation a été mise en place à 
Sepassar (Paraguay). 

Sur une expérimentation, I. Kliewer a 
inlpl.mté entre tm maïs et un blé tm mélange 
de couverts de tournesol et de crotalaire 
(légumineuse). Ces deux plantes ont res­
pectivement prodtùt en 60 jours 5 500 kg/ha 
et 6 060 kg/ha de MS avant le semis de blé . 
La couverture a été détruite avec un rou­
leau et, après la récolte du blé, un soja a 
été implanté en semis direct sans recours 
à aucun herbicide. La rotation qui précé­
dait cet essai sans utilisation d'herbicide 
non sélectif ni d'herbicide postlevée a été 
maïs - tournesol - avoine noire lapar 61 
(ltiver, 1 995) - soja (été 1 995-1996) - blé 
(11iver 1 996) - soja (été 1 996-1997) - lupin 
blanc (11iver 1 997) - maïs (été 1 998). Les 
mauvaises herbes ont été contrôlées par 
la couverture du sol. Ingo Kliewer 

(Paraguay) 

En situation de semis direct, l 'herbicide uti­
lisé pour contrôler la végétation est souvent 
perçu conune tm mal nécessaire afin d'at­
teindre un meilleur fonctionnement phy­
sique, chimique et biologique du sol. Si le 
travail du sol pour contrôler les adventices 
n'est pas tme approche durable,il en va de 
même pour l'herbicide non sélectif. 
Cependant,fuire du semis direct sans désher-

Avant toute chose, il faut être conscient que 
plus les sols sont appauvris, plus ils seront 
infestés d'adventices.Ainsi, la recherche de 
l'élévation de la fertilité d'tm sol est llll bon 
élément de démarrage. Ensuite, diaque plante 
apparaît dans le système non seulement parce 
qu'il existe des graines mais surtout parce 
qu'elles trouvent des conditions favo­
rables pour germer et se développer. 
Le développement des couverts végétaux 
est un moyen complémentaire de contrô-

BERTINI par MGlnternational - Importateur exclusif 

Cette orientation qui est récente montre 
cependant que l'agrictùnu-e cle conservation 
telle que nous la concepnialisons aujourd'htù 
possède encore tm grand potentiel d'amé­
lioration. La réduction, voire la suppression 
de la dépendance aux herbicides totaux, est 
tme voie de progrès qui peut un jour être 
franchie ainsi que l'illustre cet exemple. 
Chaque cas restera cependant tmique et beau­
coup de recherche est encore nécessaire 
dans ce sens pour systématiser cette 
démarche à grande échelle. 

1 5  octobre 2003, plus de 1 50 agriculteurs se réunissaient, dans le cadre historique du Château d'Effiat en Auvergne, autour,de la présentation et 
de la démonstration dynamique des semoirs de la gamme BERTINI, organisées à l' initiative de la société MGlnternational, importateur exclusif en 
France. Enrique Bertini, propriétaire et concepteur des machines (spécialement déplacé d'Argentine) a d'abord insisté sur l'intérêt de la protection 
de l 'environnement par les techl')iques du semis direct, avant de développer les qualités de ses semoirs polyvalents. Une démonstration en plein 
champs était ensuite proposée par de MGlnternational (distributeur exclusif en France). 
Puis Enrique Bertini répondait aux questions des invités démontrant sa connaissance des techniques du 
semis direct, particulièrement utilisées en Argentine. Un cocktail clôturait cette journée permettant aux 
invités d'échanger leurs expériences ou de découvrir, pour les novices, celles des " déjà convaincus ". 
Depuis le 15 octobre, de grandes surfaces ont été semées sur ce site du nord du Puy de Dôme sous diffé­
rents et nombreux couverts. 

MGlntematlonal - 2 rue E. GAUTHEY - 71640 GIVRY 
Service Commercial - La Folie 63260 EFFIAT 

Fax : 04 73 63 66 76 - E-mail : moroges@wanadoo.fr 
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Rouleau à lames de type «rouleau landais». Couvert de radis après roulage. 

Destruction des couverts par roulage 
Depuis plusieurs années, les Sud-Américains travaillent sur la destruction mécanique des couverts végétaux. Même s i  le fauchage ou le broyage sont efficaces, la méthode 
retenue est le roulage. l'outil est un gros rouleau équipé de pales latérales qui, en couchant le couvert, lacèrent les tiges et fait ainsi mourir les plantes lentement. En fonc­
tion des types de végétation, il est possible de plus ou moins lester le rouleau en mettant de l'eau dans les billes. Cependant, il ne faut jamais le charger de trop au risque 
que le rouleau travaille légèrement le sol en surface. Par ailleurs, les plantes sont plus ou moins sensibles au roulage. Si les crucifères, les vesces et les lupins sont facile­
ment détruits, les graminées sont quant à elles plus coriaces. En général, ce système marche beaucoup mieux lorsque les plantes arrivent à la floraison voire l'épiaison. 
Ce mode de destruction procure une meilleure persistance de la couverture végétale dans le temps pour le contrôle des levées d'adventices et la limitation de l'évapora­
tion. En complément, l'a lignement des résidus facilite l'opération de semis qui suit. En travaillant dans le même sens, les disques du semoir ne risquent pas d'être gênés 
et d'incorporer des matières organiques dans le sillon et les risques de bourrage sont faibles puisque les tiges restent ancrées au sol par les racines. 

Adaptation du modèle 
brésilien chez les pro­
ducteurs de coton 
d'Amérique du Nord : 
D. Reeves USDA-ARS 

Le travail du sol intensif, la monoculture du 
coton voire le brûlage des résidus ont pro­
duit tille dmte du taux de matière organique. 
Les programmes gouvernementaux qui ont 
pourtant été relativement efficaces sur le 
plan de l'érosion n'ont que très récenunent 
intégré l'élément matière organique vecteur 
de la chute de la productivité des sols. 
Par ailleurs,la pression économique « la crise 
est la mère du changement » tout colllllle 
les années de séd1eresse ont poussé les pro­
ducteurs du sud du pays à vrainlent se 
remettre en cause. 
Historiquement, les producteurs de coton 
avaient déjà essayé de modifier leurs pra­
tiques en élinlinant simplement les opéra­
tions classiques de travail du sol. Cependant, 
ils n'avaient pas intégré les couverts végé­
taux et après quelques années,les rendements 
ont chuté (entre 5 % et 1 5  %). La principale 
cause est la reprise en masse de ces sols, 
où le taux de matière organique se situe entre 
0,5 et 1 ,5,qui a réduit la croissance racinaire, 
l'infiltration de l'eau et par conséquent accrn 
l'impact de la sécheresse. 
Cependant,au début des années quatre-vingt­
dix des chercheurs et des agriculteurs de 
l'Alabama et de la Géorgie sont venus en 
visite au Brésil afin cl'én1dier l'approd1e sud­
américaine de l 'AC. De retour, ils se sont 
concentrés sur les deux soucis principalement 
rencontrés clans leur région subtropicale 
!) Améliorer la qualité des sols et réduire 
l 'impact de la sécheresse en développant 
des couverts végétaux et des rotations pro­
ductrices de grandes quantités de résidus. 
2) Gérer la compaction. 
Sur les sols à tendance argileuse, tme céréale, 
et typiquement du seigle, est implantée. 

Immédiatement avant ou après le semis till 
ameublisseur (den_ts obliques) est passé à 
l'autonme afin de réduire les compactions 
en profondeur sans pernrrber la surface ni 
réduire la couverture du sol. On parle alors 
de travail du sol sans inversion. I:impact de 
cette fissuration se prolonge jusque pendant 
le développement de la ctùn1re du coton 
l'aimée suivante. Cette méthode a permis 
d'améliorer consécutivement les renden1ents, 
l 'infùtration en eau et la re<;l1arge des sols 
en matière organique (Motta etAl., 2001) .  
L'amélioration de l'état du sol est telle que 
le travail d'aineublissement a pu être réduit 
au cours des aimées voire supprimé 
après cinq à six ans. 
Dans une autre situation, sur des sols sableux 
avec de fuibles capacités de rétention et sur­
tout des zones ui:s compaaes, ils ont construit 
tille approche spécifique qtù est encore plus 
inspirée d'idées brésilie1mesAfin d'améliorer 
l'utilisation de l'eau, la gestion des adven­
tices et la productivité de ces sols très fra­
giles, ils ont conunencé par implanter des 
couve1ts de céréales ( du seigle, blé, avoine 
noire) qtù sont détnùts au printemps sui­
vant par rotùage (le rolo-faca) avec un rat­
trapage au glyphosate ou paraquat.À ce titre, 
de l'avoine noire lappar 61 importée du Brésil 
a pennis de produire des biomasses de 4 t/ha 
à 5 t/ha et plus. Ensuite, un an1eublisseur 
à dents obliques est passé dans la même direc­
tion que le rmùage des couve1ts. Celtù-ci est 
équipé d'till système cle doubles roues pneu­
matiques pmrr refermer la cicatrice du pas­
sage de la dent et pe1turber le moins pos­
sible la smface du sol. La ctùtme qui peut 
être du coton ou de l 'arachide est enstùte 
semée sur le couvert environ quatre 
semaines après sa destruction. Ce délai laisse 
généralement suffisanm1ent de temps 
pour que les pluies rechargent le profù en 
eau et réduit les 1isques cl'allélopathie sur 
les jeunes plai1ntles de coton qui sont alors 
très fragiles. 
I:utilisation de cette approche a montré, lors 

d'une én1de de trois ai1s, une nette amé­
lioration clu rendement du coton, princi­
palement clue à tille meilleure conservation 
de l'eau clans ces sols sensibles à la séche­
resse, en comparaison au système cle travail 
du sol conventionnel avec un différentiel 
de valeur produit de 548 USD/ha/an. 
D'autres éléments ont également été 
modifiés comme le semoir. Des roulettes étoile 
ont été installées pour dégager les résidus 
de la ligne cle semis et éviter d'incorporer' 
de la matière orgaiùque dans le sillon. Le 
contact sol-graine et la profondeur cle semis 
sont améliorés et cette pratique apporte un 
réchauffement plus rapide de la zone cle 
semis, ce qtù est essentiel pour le coton. Les 
roues de fennenire du sillon lisses qtù étaient 
vectrices de compactions latérales,notain­
ment dans les terres argileuses, ont égale­
ment été remplacées par cles roues à doigts 
refennant le sillon sans pression en travaillant 
légèrement le dessus. 
&1fin,le système de gtùclage GPS pennet aujour­
d 'htù de repositionner les rai1gs sur les pas­
sages de dents d'ameublisseur qtù restent autre­
ment cachés par le fort niveau de résidus. 
Grâce au développement récent cle ces 
approches, l 'extension de l'AC sur le 
coton qui patinait plutôt aux USA, a pris 
depuis peu un essor sans précédent et tme 
dernière éructe, fournie en 2003 par le Conseil 
des producteurs de coton cl'Amérique,rap­
porte qt1e les smfuces en semis direa seraient 
aujourd'hui de l'ordre cle 57 %. 
Une solution uniqt1e ne peut pas résoudre tous 
les problèmes. Cependant, l'adaptation du 
modèle brésilien dans le sud-est des États Unis 
a joué llll gra.J.ld rôle dans la préservation des 
sols mais également des agriculteurs locaux. 

E THOMAS 
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'l la suite de ce dossier. 
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